Emission n°813                
LA  DOUBLE  VIE  DE  SAMANTHA

       Sortie en : 2012
Nature : Téléfilm      ( Une miséricorde intelligente pour la prostituée  (      Vu le : 28/02/24
(Rex et sa femme Samantha traversent des soucis professionnels et financiers : le 1er , accidenté, a perdu son emploi, ainsi que son épouse. Pour combler le vide financier, celle-ci accepte de se prostituer en tant que masseuse ...
  





Cote d’amour : 3+
  Origine : USA

Genre : Drame ( 1h28 )


Diffusion : Netflix
  de : E. Laneuville 

avec :
 J. Love Hewitt ( Samantha )   
T. Sears ( Rex )

 
  




 C. Shepherd ( Cassie )

C. Horsdal ( Doreen )   


  




Catégories d’évaluation technique :        

Réalisation :   3+ 

Interprétation : 3+

Scénario :  4 


Dialogues :  4-
Photo :        
 3+

Montage :        3
           Son :
       3-


Costumes :  3+
Décor :           3 

Musique :         3

Affiche :     1 


Effets spx  :   2+
	Révélée notamment pour son sex appeal lors des 2 numéros de « Souviens-toi de l’été dernier », l’ancienne bimbo J. Love Hewitt ressort ses attraits avec la maturité de l’âge, elle qui n’a rien perdu de sa plastique. D’ailleurs, le réalisateur ne se prive pas de la mettre physiquement en valeur dans toute sorte de tenues apprêtées et affriolantes que peuvent revêtir les filles de joie. Mais loin de cette façade superficielle portant sur la vie d’une employée de lupanar ( que l’on déguise en salon de massage fallacieux ), le propos de Laneuville est de montrer les raisons qui amènent une fille moralement solide à accepter ce genre de deal : se soumettre à une telle activité remettant en cause son éthique et surtout son couple, elle qui est mère de 3 enfants en + de cela, pour de l’argent sûr. L’appât du gain copieux et rapide abat les barrières de sa raison, fragilisée est-elle, comme le reste de sa famille, par les nécessités financières et bancaires. La prostitution est, chez elle, un boulot alimentaire au début, puis un labeur qui est synonyme de gain généreux. L’engrenage s’ensuit : en faire + pour gagner +, ce qui lui supprime des heures de sommeil et de récupération. Sa garde baisse et un malheur ne venant pas tout seul, elle se drogue pour tenir et, en état de faiblesse, finit par se faire prendre par une descente de police, à la suite d’un contexte délétère apparu par un virage politique associant la moralité à la répression. Cet enchaînement naturel des faits ne débouche pas nécessairement sur la rédemption de la victime de l’engrenage : en ayant trompé son mari informé, elle aurait pu connaître l’opprobre et l’ostracisme social. Or, la force du film est que la communauté dont est issue Samantha la comprend et est prête à lui pardonner et à la réinsérer. C’est donc une formidable leçon de sagesse sociale que nous transmet Laneuville, portée à saisir le pourquoi du comment pour en tirer une leçon morale profitable pour tous. C’est une bonne façon de valoriser l’éthique chrétienne, loin de sa possible condamnation pour son côté puritain sans pitié comme un certain regard tend à la caractériser sur le sol américain.


Emission n°814                

1BR : THE  APARTEMENT

        Sortie en : 2021
Nature : Cinéma

    ( Un petit film pour un fort message  (
       Vu le : 28/02/24
(Sarah emménage à L.A. dans un appartement dont le voisinage apparemment accueillant se révélera totalitaire !..
  





Cote d’amour : 3+
  Origine : USA 

Genre : Epouvante/Horreur ( 1h30 )
Diffusion : Amazon PV
  de : D. Marmor 

avec :
 N. Brydon Bloom ( Sarah )   
G. Matthey ( Brian )

 

  




 N. Grossman ( Janice )

A. Blumenfeld ( Gus )     


  




Catégories d’évaluation technique :        

Réalisation :   3 

Interprétation : 3-

Scénario :  4 


Dialogues :  4-
Photo :        
 4-

Montage :        3
           Son :
       3-


Costumes :  3-
Décor :           3- 

Musique :         3

Affiche :     3- 

Effets spx  :   HC
	Critique du sectarisme pesant et oppressant de la communauté sociale qui, par programme d’un penseur illuminé, tente d’éradiquer tout individualisme par la force et le totalitarisme vigilant, ce film contient une certaine force inhérente. Au nom de la condamnation de l’égoïsme, les fanatiques du système communautaire n’hésitent pas à utiliser la torture et donc la cruauté pour soumettre la victime hameçonnée qui n’avait rien demandé, sinon à pouvoir jouir de ses droits privés. La scène la + cruelle est celle de la crucifixion de la victime au mur. Mais si on peut conditionner et faire plier la résistance corporelle, on ne peut soumettre durablement la conscience individuelle, inaliénable chez l’infortunée héroïne. C’est le CQFD du film souffrant lui-même d’ambiance aseptisée…


